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boat, qui doit 1-etoumnîtiet' le soit' même ; une auîtue _M ais 'Edim(Idu Téiiisea-.ntiiigute se tt'outve àu la cinîq (huiutlliins '~lèest'u 'it atl lraison ec'or'e 1plus kii'te, est qume notre eliapelle t.:e dut lac ; les rives-;n'nt pets cinqutatte piedsest déià à Abbitibi. Presque touts eompmennent <te liaitteut', et la vute ne découvr'e tu loiti et aitl'anglais; MAonseigneuti leur dit: lar'ge atucune moittagne dans l'intérieur'. la plaine Savez-vouts ce que c'est que monter à la cor-"Je suis heureux de voir, que vous travaillez à de glaise, couverte d'éi'ables, de chênes, de noyer's delle ? Nos hommes s'attellent les uns à la suitevous créer dea chez vou libres et indépendants ; et d'ormes, que traver'se la rivière Blanche, a des autres à une longue corde, et ils courent Buraveç de la constance et leýs avanltageCs d'utî aussi plus (le ý.ix cents milles cartés : e eu ICùfne- les g. èvcs, sau'cut de cailloux 'n cailloux, grimn-


